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Par   la   suite,   plusieurs   auteurs   (Lecaillon   1905,   Paoli   1907)   retrouvent   cet   organe
chez  les  larves  de  Tabanides  qui  apparaissent  comme  les  seuls  Diptères  à  les  posséder.

Lecaillon   (1905)   attribue   à   l'organe   de   Graber   un   rôle   glandulaire.   Marchand
(1920)  suggère  une  fonction  de  statocyste,  mais  les  larves  privées  de  leur  organe  par  Came-

ron (1934)  ne  montrent  pas  de  changement  dans  leur  comportement.  Ce  dernier  auteur
considère  que  l'organe  en  question  pourrait  être  impliqué  dans  la  détection  des  vibrations.
El-Ziady  &  Hefnavy  (1970)  réitèrent  les  expériences  d'ablation  et  constatent  que  les  lar-

ves privées  de  leur  organe  de  Graber  ne  modifient  ni  leur  comportement  ni  leur  croissance.
Elles  se  nymphosent  et  donnent  des  imagos  normaux.

0,1   m  m

FlG.    1.

Organe  de  Graber  observé  chez  un  imago  femelle  de  H.  pluvialis.

A  l'éclosion,  l'organe  de  Graber  des  jeunes  larves  contient  une  ou  deux  paires  de  corps
noirs.  Ensuite,  à  chaque  nouvelle  mue,  deux  nouveaux  corps  se  forment.  Chez  certaines
espèces,  la  larve  conserve  tous  les  corps  noirs  qu'elle  produit.  Le  stade  larvaire  peut  alors
être  estimé  d'après  le  nombre  de  paires  de  corps  noirs.
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Chez  d'autres  espèces,  à  partir  d'un  certain  stade  larvaire  (le  6e  pour  Hybomitra  bima-
culata  Macquart,  le  3e  pour  Tabanus  sudeticus  Zeller,  selon  nos  observations  en  élevage)
les  corps  noirs  sont  éliminés  par  un  canal  qui  débouche  entre  le  11e  segment  et  le  siphon.
Au-delà  du  stade  où  l'élimination  commence,  le  nombre  de  corps  noirs  est  variable  et  ne
donne  plus  d'indication  sur  le  stade  larvaire  (Auroi  1982).

Au  cours  de  dissections  de  Tabanides  adultes,  nous  avons  eu  la  surprise  de  trouver  des
organes  de  Graber  chez  plusieurs  individus.  En  réalité,  il  ne  subsistait  de  ces  organes  que
la  paroi  chitinisée  de  la  vésicule  et  les  corps  noirs,  bien  visibles  (fig.  1).  Il  s'agit,  de  toute
évidence,  de  reliques  des  structures  larvaires.  Elles  pourraient  présenter  un  intérêt  en  don-

nant, chez  l'adulte,  des  renseignements  sur  la  vie  larvaire  (nombre  de  stades  en  particulier).
Nous  avons  donc  entrepris  des  dissections  systématiques  de  quelques  espèces  pour

déterminer  quelle  proportion  des  imagos  possède  cet  organe.  Nous  avons  ensuite  comparé
les  organes  de  Graber  d'adultes  capturés  dans  différentes  situations  (plaine  ou  montagne,
début  ou  fin  de  saison)  pour  voir  si  des  conditions  de  croissance  larvaire  différentes  se  tra-

duisaient par  des  variations  dans  la  taille  et  le  nombre  des  corps  noirs  des  imagos.

MATERIEL   ET   METHODES

Nous  avons  examiné  848  imagos  femelles  appartenant  à  trois  espèces  :  546  Haemato-
pota pluvialis   (L.),   178  Haematopota  scutellata  (Olsufjef,   Moucha  &  Chvâla),   124  Tabanus
bromius  L.  Ces  espèces  ont  été  retenues  parce  qu'elles  sont  abondantes  et  que  leurs  larves
conservent  la  totalité  de  leurs  corps  noirs.

Tout   notre   matériel   a   été   capturé   par   des   pièges   Manitoba   (Thorsteinson   et   al.
1964).  Pendant  l'été  1977,  ces  pièges  ont  été  placés  dans  et  autour  de  la  tourbière  du  Cachot,
vallée  de  la  Brévine  (Suisse),  altitude  1050  m.  Pendant  les  étés  1979,  1980  et  1981,  ils  ont
été  installés  à  la  lisière  et  dans  les  clairières  de  la  forêt  qui  occupe,  en  partie,  les  grèves  de
Champmartin,  rive  sud  du  lac  de  Neuchâtel  (Suisse),  altitude  430  m.

Les  taons,  capturés  vivants,  ont  été  congelés  immédiatement  et  conservés  à  -20°  C
jusqu'au  moment  de  leur  dissection,  quelques  mois  plus  tard.

Pour  rechercher  l'organe  de  Graber,  nous  avons  procédé  comme  suit:
L'insecte  est  posé  sur  le  dos  et  épingle  par  le  thorax.  Avec  une  pince  fine,  on  étire

l'abdomen  vers  l'arrière  et  on  le  sectionne,  avec  des  ciseaux,  entre  le  5e  et  le  6e  segment.
Les  deux  segments  terminaux  détachés  sont  posés  sur  une  lame,  dans  une  goutte  de  liquide
physiologique.  On  sépare  ensuite  les  tergites  des  sternites  puis  on  étale  la  portion  de  tube
digestif  et  de  tractus  génital  qui  se  trouvaient  entre  eux.  On  peut  alors,  sous  le  microscope
stéréoscopique,  chercher  un  éventuel  organe  de  Graber.  Il  se  trouve,  le  plus  souvent,  collé
à  la  face  interne  du  dernier  tergite  ou  sur  la  partie  dorsale  terminale  de  l'oviducte  commun.

Les  organes  de  Graber  obtenus  ont  été  montés  et  conservés  entre  lame  et  lamelle,  dans
de  la  gomme  au  Chloral.

RESULTATS   ET   DISCUSSION

La  proportion  de  femelles  chez  lesquelles  nous  avons  trouvé  un  organe  de  Graber  est
variable  selon  l'espèce  et  l'année  de  capture  (tab.  1).  Cette  proportion,  comprise  entre  6,5%
et  39,7%,  montre  que  la  présence  de  l'organe  de  Graber,  chez  l'adulte,  n'est  pas  exception-
nelle.
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Tableau  1.

Nombres  et  proportions  d'imagos  femelles  chez  lesquels  un  organe  de  Graber  a  été  observé,
selon  l'espèce,  l'année  et  le  lieu  de  capture.

Tableau  2.

Caractéristiques  des  imagos  femelles  possédant  un  organe  de  Graber.

NC:  nombre  total  de  corps  noirs  dans  l'organe  de  Graber.
S:  nombre  de  stades  larvaires,  selon  le  nombre  de  corps  noirs.
N:  nombre  d'individus  ayant  NC  corps  noirs.
%:  proportion  d'individus  ayant  NC  corps  noirs.
L:  longueur  moyenne  (mm)  du  thorax  chez  les  individus  ayant  NC  corps  noirs.
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Généralement,  les  vésicules  contenant  les  corps  noirs  étaient  intactes  et  ceux-ci  ont  été
dénombrés  sans  risques  d'erreurs.  Les  quelques  cas  où  les  vésicules  étaient  déchirées  n'ont
pas  été  retenus.  En  considérant  l'ensemble  de  nos  comptages,  nous  constatons  que  le
nombre  de  corps  noirs  par  individu  n'est  pas  constant.  De  plus,  il  suit  une  distribution  dif-

férente selon  les  espèces  (tab.  2).  Chez  H.  pluvialis  comme  chez  H.  scutellata,  ce  nombre
varie,  en  général,  de  14  à  20  (deux  cas  seulement  ont  été  trouvés  en  dehors  de  ces  limites)
et  la  valeur  la  plus  fréquente  est  16.  Les  larves  possédant,  à  Péclosion,  deux  corps  noirs,
on  en  conclut  que  la  nymphose  se  produit  du  stade  7  au  stade  9.  Ce  résultat  correspond
aux  valeurs  obtenues  en  laboratoire  pour  H.   pluvialis   (Cameron  1934).

Chez  T.  bromius,  sur  les  rares  individus  possédant  un  organe  de  Graber,  nous  trouvons
de  16  à  20  corps  noirs,  ce  qui  correspond  à  8  ou  10  stades  larvaires.  En  laboratoire,  Wini-
ger  (1953)  en  observe  généralement  8,  parfois  9.

En  1980,  le  nombre  de  corps  noirs  le  plus  fréquent  chez  H.  pluvialis  est  18,  et  non  16,
comme  en  1977,  1979  et  1981.  La  météorologie  de  1980  est  caractérisée  par  un  début  d'été
frais  et  pluvieux,  de  sorte  que  les  premières  captures  ont  été  obtenues  vers  le  15  juillet,  soit
un  mois  plus  tard  que  les  autres  années.  Devant  cette  observation,  on  peut  se  demander
si  les  taons  qui  éclosent  tardivement  dans  la  saison,  proviennent  de  larves  ayant  réalisé  une
mue  supplémentaire  et  possédant  un  nombre  de  corps  noirs  supérieur  à  la  moyenne.  Pour
vérifier  ce  point,  nous  avons  porté  dans  un  graphe  (fig.  2)  le  nombre  de  corps  noirs,  par
individu,  en  fonction  de  la  date  de  capture.  Cette  dernière  ne  correspond  pas  à  la  date
d'éclosion,  mais  nous  admettons  que  la  durée  qui  sépare  l'éclosion  de  la  capture  garde  la
même  valeur  moyenne  au  cours  de  la  saison.  D'après  la  fig.  2,  il  apparaît  que  la  nymphose
ne  se  produit  pas  à  un  stade  larvaire  plus  élevé  en  fin  qu'en  début  de  saison.
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Nombre  de  corps  noirs  dans  l'organe  de  Graber  de  H.  pluvialis  adulte,
en  fonction  de  la  date  de  capture.
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Au  début  de  chaque  mue,  la  larve  de  taon  produit  une  nouvelle  paire  de  corps  noirs,
plus  grands  que  ceux  du  stade  précédent.  Le  diamètre  des  derniers  corps  noirs  formés  est
donc  plus  ou  moins  proportionnel  à  la  taille  de  la  larve  mais  nous  ignorons  dans  quelle
mesure  varie  cette  proportion.  Si  nous  admettons,  provisoirement,  qu'elle  est  constante,  le
diamètre  des  corps  noirs  terminaux,  trouvés  chez  l'adulte,  donne  une  estimation  de  la  taille
de  la  larve  à  la  nymphose.  Par  ailleurs,  on  admet  que  la  taille  de  l'adulte  est  proportionnelle
à  la  taille  de  la  larve  dont  il  est  issu.  Si  nos  hypothèses  sont  vraies,  on  doit  trouver  une
relation  entre  le  diamètre  des  corps  noirs  terminaux  et  la  taille  de  l'adulte  qui  les  possède.
Nous  avons  donc  mesuré  le  diamètre  des  corps  terminaux  selon  un  axe  perpendiculaire  à
leur  pédoncule.  Pour  caractériser  la  taille  des  imagos,  nous  avons  mesuré  la  longueur  de
leur  thorax,  vu  de  dessus,  du  pronotum  au  scutellum.  Dans  la  fig.  3  nous  avons  porté,
classé  par  valeurs  croissantes,  le  diamètre  des  corps  noirs  terminaux  et  les  longueurs  corres-

pondantes de  thorax:  aucune  relation  entre  ces  deux  valeurs  ne  peut  être  mise  en  évidence.
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Valeurs  individuelles  du  diamètre  des  corps  noirs  terminaux  et  de  la  longueur  du  thorax,
chez  H.  pluvialis  adulte.  Les  individus  sont  groupés  en  classes  correspondant  au  nombre  de  corps
noirs.  Dans  chaque  classe,  les  individus  sont  ordonnés  par  valeurs  croissantes  du  diamètre  de  leurs

corps  noirs  terminaux.

La  variation  de  taille  des  corps  noirs  au  cours  des  stades  larvaires  d'un  même  individu
pourrait  indiquer  sa  vitesse  de  croissance  relative.  Nous  avons  donc  mesuré  le  diamètre  de
tous  les  corps  noirs  de  quelques  individus  provenant  de  chacune  de  nos  deux  stations,  afin
de  vérifier  si  la  croissance  larvaire,  plus  rapide  en  plaine  qu'en  montagne,  produisait  une
courbe  de  croissance  des  corps  noirs  différente  dans  les  deux  stations  (fig.  4).  Nous  consta-

tons qu'il  existe  des  différences  entre  les  individus  mais  pas,  d'une  manière  évidente,  entre
les  stations.
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Fig.  4.

Diamètre  des  corps  noirs  successifs  chez  quelques  H.  pluvialis  adultes  provenant  d'une  station  de
plaine  (Champmartin,  altitude  430  m)  ou  d'une  station  de  montagne  (Le  Cachot,  altitude  1050  m).

a,  b,  ...j:  individus.
1,  2,  ...8:  numéro  de  la  paire  de  corps  noirs.  Le  temps  qui  s'écoule  entre  deux  mues  est  considéré,
arbitrairement,  comme  étant  constant  et  sur  l'axe  horizontal,  l'espace  qui  sépare  deux  numéros

successifs  est  constant.

En  conclusion,  nous  pensons  que  l'organe  de  Graber  que  l'on  trouve  chez  les  adultes
de  H.  pluvialis,  H.  scutellata  et  T.  bromius  indique  bien  le  nombre  de  mues  effectuées  par
la  larve.  Par  contre,  l'analyse  de  la  taille  des  corps  noirs  ne  semble  pas  fournir  de  données
sur  la  vie  larvaire.  Une  meilleure  connaissance  du  rôle  de  l'organe  de  Graber  permettrait
certainement  de  préciser  quels  renseignements  peuvent  être  attendus  de  l'étude  des  corps
noirs.
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RÉSUMÉ

Situé  dans  le  dernier  segment  abdominal  des  larves  de  taons,  l'organe  de  Graber  est
une  vésicule  pyriforme  divisée  en  loges  de  tailles  décroissantes  contenant  chacune  deux
corps  noirs  pédoncules.  Son  rôle  est  inconnu  mais  on  constate  qu'à  chaque  mue  larvaire,
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le  nombre  de  corps  augmente  de  deux  unités.  Chez  certaines  espèces,  dont  celles  étudiées
dans  le  présent  travail,  tous  les  corps  noirs  produits  subsistent  pendant  toute  la  durée  de
la  vie  larvaire.  Ils  sont  alors  une  indication  du  stade  larvaire.

Au  cours  de  la  dissection  de  848  imagos  femelles  appartenant  aux  espèces  Haemato-
pota  pluvialis,  H.  scutellata  et  Tabanus  bromius,  il  a  été  constaté  qu'une  relique  de  l'organe
de  Graber  (vésicule  et  corps  noirs)  se  retrouvait  chez  20%  des  individus.  Pour  une  même
espèce,  le  nombre  de  corps  noirs  observés  chez  les  adultes  est  variable  mais  il  reste  dans
des  limites  qui  correspondent  aux  nombres  de  stades  larvaires  possibles.  Il  n'est  pas  corrélé
avec  la  date  de  capture.  La  taille  des  corps  noirs  terminaux  ne  montre  pas  de  relation  avec
la  taille  des  imagos.
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Abstract

Thelastoma  dessetae  n.  sp.  is  described  on  the  basis  of  females  from  Rhinocricus  ber-
nardinensis  (Rhinocricidae;  Diplopoda)  from  near  the  border  of  Paraguay  and  Argentina.
A  list  of  nominal  species  of  Thelastoma  is  given.  The  new  species  is  distinguished  from
other  known  species  on  the  basis  of  the  body  cuticle  anterior  to  the  first  annulation;  this
forms  a  truncate  cone  extending  to  well  posterior  to  the  beginning  of  the  oesophagus  in
T.  dessetae  but  forms  a  short  circum-oral  ring  extending  at  most  to  the  level  of  the  base
of  the  buccal  cavity  in  other  Thelastoma  spp.  T  dessetae  is  didelphic  but  a  seminal  recepta-

cle is  absent  on  the  anterior  branch  of  the  reproductive  tract;  eggs  produced  in  this  branch
are  unfertilized  whereas  those  produced  in  the  posterior  branch  are  fertilized.  It  is  sugges-

ted that  this  phenomenon  is  widespread  in  Thelastoma  and  represents  an  adaptation  to
haplodiploidy.  Haplodiploids  must  produce  a  mixture  of  fertilized  and  unfertilized  eggs  to
ensure  male  and  female  progeny.

INTRODUCTION

Cobb  (1929)   noted  that   in   certain   didelphic   thelastomatoids   (Oxyurida;   Nematoda),
a  seminal  receptacle  was  present  on  only  one  of  the  reproductive  horns.  He  interpreted  this
as  an  instance  of  hermaphroditism  (the  actual  term  he  used  was  "syngony")  and  proposed
this  as  an  explanation  for  the  rarity  of  males  in  the  Oxyurida.

*  Ecole  Pratique  des  Hautes  Etudes  et  Laboratoire  de  Zoologie  (Vers),  Muséum  national  d'His-
toire naturelle,  61,  rue  de  Buffon,  75231  Paris  Cedex  05,  France.
Present  Address:  Department  of  Zoology,  University  of  British  Columbia,  Vancouver,  British

Columbia,  Canada.
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